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Frédéric Mistral

Mistral est mort.

< Il semblait qu'il ne dût jamais mou¬
rir. ■

Avec les boucles blanches et la bar¬
biche en bataille, le large feutre..., le
fin profil depuis toujours vivait en nos
mémoires. Comme les vieux oliviers de
sa Provence, tordus, crevassés, creusés,
mais qui, chaque printemps, reverdis¬
sent dans le soleil et le vent, il semblait
que Mistral ne dût jamais mourir.
En notre siècle prosaïque, il était le

Poète, avec le sens que ce mot avait,
autrefois, de Prêtre, de Prophète. Servi
par les circonstances, il avait réalisé le
rêve de son enfance et de sa jeunesse.
Doué d'un vrai génie poétique, il
assouplit une langue par elle-même mu-1
sicale et chantante. A l'abri des soucis

matériels, entouré, par ses parents,
d'une rare sollicitude, Mistral put se
donner tout entier à son œuvre. Il n'eut,
d'ailleurs, pas moins de mérite à l'ac¬
complir.

k

Au Collège d'Arles, Frédéric Mistral
eut pour maître Roumanille, qui l'initia
aux beautés de la langue provençale.
Rentré à Maillane avec le diplôme de
bachelier-ès-lettres, son père le laissa

Emile Verhaeren à Liège -- " Le Cloître „

grandeur des petites Patries... Mistral
est entré vivant dans l'histoire.

*
★ *

Dans l'histoire ?

Autant les articles écrits au vivant
du poète étaient dithyrambiques, autant
les nécrologies ont-elles des réserves et
des réticences. Tel rapetisse le rôle de
Mistral ; tel autre regrette qu'il n'ait
pas, de l'apport de son génie, enrichi
le patrimoine des lettres françaises.
Nous citions tout à l'heure Arène et

Daudet; il en est d'autres encore à qui
Mistral révéla la Provence et qui, au

bouquet des muses françaises, mêlèrent
les humbles fleurettes des Alpilles.
Fils du peuple, Mistral voulut chan¬

ter pour son peuple et vivre près de lui.
Par ses paroles et son exemple, il ré¬
veilla la Provence endormie, prête à
perdre son originalité et jusqu'au sou¬
venir de sa glorieuse histoire. En ré¬
veillant la Provence, au nom symboli¬
que, il prépara, il accéléra le réveil de
toutes les -provinces. Le régionalisme
doit à Mistral ses progrès constants,
son triomphe prochain. Comme le pro¬
clamait si justement le président Poin-
caré, la vitalité des Provinces accroît la
vitalité de l'Etat. L'on connaît assez

les effets désastreux de la centralisation

à outrance. Et comment, dès lors,, ne

pas admirer le grand poète, acclamé,
réclamé par Paris et lui préférant son

village, son humble maison et ces pay¬
sans auxquels il apprendra l'histoire de
leur pays...

*
* *

Mistral était de la plus exquise
bonté. Tous les régionalistes, tous les
patoisants se tournaient vers lui ; on lui
exposait des projets, on lui adressait
des livres : à tous, l'illustre écrivain
répondait de sa main. J'ai sous les
yeux trois cartes où il me remercie d'un
article que je lui avais consacré dans
feu Li Coq Walon; où il accorde son

patronage à un -Cercle d'études wal¬
lonnes; la dernière apporte ses saluta¬
tions et sympathies au « Cri de Liège ».

La première disait : A la Wallonie et à
ses poètes, je rends bien volontiers le
fraternel salut■ que vous envoyez à la
Provence.

L'œuvre à laquelle Mistal a consacré
sa vie entière vivra pour la gloire du
Poète. Que son exemple nous enflamme
et nous soutienne, régionalistes wallons,
qui l'aimions et le vénérions; nous, que
sa mort a contristés, comme la mort
d'un des nôtres.

Julien FLAMENT.

de

libre de choisir sa voie; et le jeune Mis¬
tral se voua corps et âme à la Provence.
En retour, il eut la renommée et, peut-
être, la gloire. A vingt-neuf ans, il
écrit Mireille. C'est une histoire d'a¬

mour, chaste et douloureuse. La Pro¬
vence y est dépeinte et, avec elle, les
coutumes, les fêtes, les croyances, en
une langue harmonieuse et poétique.
L'impression est considérable. La¬

martine salue, en ce jeune Provençal,
l'apport d'un lyrisme nouveau à la
poésie française. Mistral est pressé de
se fixer à Paris, où l'Académie fran¬
çaise ne peut manquer de l'accueillir.
Timidité ? sagesse ? fidélité à la petite
Patrie ? Le poète regagne sa Provence,
qu'il ne quittera plus .Dans la petite
maison de Maillane, une lumière s'al¬
lume, dont le rayonnement, cinquante
ans durant, éclaire le monde proven¬

çal.
Comme en un conte de fée, Mistral

chante, et tout se transforme. Des éco¬
les littéraires se fondent, les traditions
refleurissent, des journaux se publient;
il n'est jusqu'aux pittoresques costumes
locaux qu'on ne reporte. Une foi ar¬

dente, un mysticisme régionaliste sem¬
blent animer Mistral : les docteurs, les
législateurs, — tel est le sens du mot
« félibres », — s'assemblent au château

de Fontségugne et codifient le parler
provençal.
Le poète est en route vers la gloire.

Après Mireille, il écrit Calendal, Nerto,
Le Trésor du Félibrige, dictionnaire
provençal. La Catalogne, le Limousin,
s.e souvenant de leurs affinités latines,
adhèrent au mouvement félibréen. Gou-
nod met en musique la touchante idylle
de Mireille, et le monde entier est sous
le joug léger de l'amante arlésienne.
En français, Daudet, Paul Arène chan¬
tent la Provence natale. Et le monde

entier, à certains jours, se tourne vers
la petite maison de Maillane.
Le poète patoisant, par l'emploi du

dialecte populaire, semblait se confiner
dans son village et sa province. Mis¬
tral, par son génie, conquiert la grande
célébrité. Il obtient un prix Nobel, et
ces cent mille francs dotent le « Museon
Arlaten ». De même, les vingt mille
francs de l'Académie française avaient
fait vivre des feuilles littéraires... et

de jeunes poètes. Avec un fol enthou¬
siasme, la Provence fête les quatre-
vingts ans de Mistral. Elle lui élève
une statue. Et voici l'apothéose. A son
retour d'Espagne, le Président de la
République apporte à l'illustre régiona-
liste le salut de la grande Patrie, le
merci de la France,plus grande de la

LR PLHINE

Depuis que dans la plaine immense il s'est
[fait noir

Avec de lourds marteaux et des blo>cs taci¬
turnes,

L'ombre bâtit ses murs et ses donjons noc-
[turnes

Comme un Escurial revêtu d'argent noir.

Le ciel prodigieux domine, embrasé d'astres,
— Voûte d'ébène et d'or, où fourmillent d'às

Cyeux —

Et s'érigent d'un jet vers le plafond d)e feux
Les chênes et les pins, pareils à des pilastres.

Comme de blancs linceuls ,é'clairés de flam¬
beaux,

Les lacs brillent, frappés de lumières stel-
[laïres,

Les champs, ils sont coupés par clos quu-
\drangulaires,

Et miroitentt ainsi que d'énorme tombeaux.

Et telle, avec ses coins et sé-s salles funèbres,
Tont entière bâtie en mystère, en terreur,
La nuit pavait le noir palais d'un empereur
Accoudé quelque part, au loin, dans lés

\ténèbres.

Emile VERHAEREN.

Dom^Baltazar (M. Carlo Liten).

Le Cloître. — L'Aveu.

La représentation du 6L0ITRE et la conférence

Le Cloître. — Le Remords.

Yerhaeren sont reportées à mercredi, à la

Le Cloître. — L'Expulsion.

demande de beaucoup d'abonnés des galas du Gymnase.

La tragédie du remords, a-t-on dit du
« Cloître »... Peut-être ; les .remords du
moine Balthazar, dans leur tragique vio¬
lence. font penser aux terreurs shakespea¬
riennes de Lady Macbeth.
Le temps et le lieu où se déroule l'ac¬

tion du « Cloître » demeurent indéfinis. Les
conflits passionnels sont et restent les mê¬
mes, partout et toujours. Le héros, dora
Balthazar, a tué son père. Il s'est, pour ex¬
pier sa faute, enfoui dans le monastère. Dé¬
voré pair l'orgueil de so:n; ordre, le prieur
impose au parricide 'le secret sur son crime ;
bien plus, il le destine à lui succéder un

jour. Silencieux et farouche, Balthazar dé¬
daigne les rêveries mystiques, les banalités
aussi, dont s'emplit la vie de ses confrères.

Ses remords le torturent. Le frein du si¬
lence lui déchire les lèvres. Il parlera ! En
vain, le prieur renouvelle ses ordres. Dom
■Marc, jeune moine candide et fervent, prie
en vain pour le parricide. Balthazar veut
parler au Chapitre devant les moines : à
l'église, devant les fidèles, il dira, il hurlera
son crime et ses remords. Lasi moines, qui
vénéraient en luii leur futur prieur, s'écar¬
tent avec effroi. Ils le chassent de la Com¬
munauté, ils poussent du pied son corps la¬
mentable, écroulé devant l'autel.
Et Balthazar s'en va, marqué au front du

sceau de Caïn...

Emile VERHAEREN,
(d'après le buste du sculpteur Vander Stappen). Le dimanche, 6 avril, un banquet réunira

autour d'Emile Verhaeren et d'Albert Mockel
les admirateurs des poètes, à qui la langae
française et ia Wallonie doivent tant de re¬

connaissance. R. C.

La langue énergique, imagée, tourmen¬
tée parfois, d'Emile Verhaeren, atteint,
dans « Le Cloître » à de sublimes beautés.
Les tirades enflammées ou angoissantes de
Balthazar. les élans extatiques et compatis¬
sants de Dom Marc, excitent violemment
l'horreur et la pitié.
L'action, purement psychologique et res¬

treinte aux âmes plus qu'aux murs étroits
d'un monastère, « empoigne » le spectateur
et ne le lâche plus.
Carlo Liten, qui s'est, pour ainsi dire,

spécialisé dans le rôle de Dom Balthazar,
unit ,à unie grandeur sobre, une énergie sau¬

vage. Avec une obstination triomphante, il
a joué « Le Cloître » en Belgique, en Aile
magne, en France. Il a failli le jouer aux

Indes, et rien ne dit qu'il ne fera pas le
tour du monde avec l'œuvre de notre illustre
compatriote.
Les. scènes du « Cloître » que nous repro¬

duisons. ont été photographiées dans les
ruines de l'Abbaye de Villers, lors de la re¬

présentation organisée, en 1910, par le
To'Uring Club de Belgique.
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Les aveugles.

Une affaire divise la France, les pas¬
sions agitent ceux qui lisent les journaux
et une fièvre chaude s'empare des Calmet-
tistes ou des Caillauxotes.
A l'étranger — nous y sommes — des

juges se dressent, fiers de leur âme pure,
armés de leur conscience droite et couverts

de la robe de lin blanc, sans tache:
Entre deux verres d'alcool, les coudes

sur la table du café ou flotte l'âcre odeur
des pipes, car ils ne craignent pas de com¬
promettre la beauté de leur jugement, ils
clament la pourriture française.
Ils hurlent aux loups parce qu'un

magistrat a obéi servilement, parce qu'un
ministre a voulu que ce magistrat obéisse
et ils concluent duparticulier au général ;
on les laisse aller, ils ne s'arrêtent plus :
c'est lafaillite française, la mort de l'idée.
Paris est tué. Vive Berlin !
Pauvres gens.
Parce qu'ils voient quelqu'un se laver

à grande eau, dans un bain large et
devant tous, ils crient sa malpropreté ;
parce qu'ils voient un pays qui veut guérir
ses plaies les exposer au grand soleil de
l'opinion ils crient au scandale; parce
qu'ils voient un peuple opposer sans honte
ses chefs honnêtes à quelques uns de ses
politiciens sans scrupules ils entonnent le
chant des morts.
Ils n'ont vu que ce qu'on leur a montré

ils n'ont entendu que ce qu'on leur a crié.
Devant eux la France souriante s'est

dépouillée de ses voiles, elle a laissé
tomber ce qui masquait ses tares et elle a
attendu leur jugement, mais ils n'ont pas
l'amour de la sincérité, ils n'ont pas le
respect de la vraie force.
Ils ne pardonnent point l'aveu, car ils

n'en sentent pas la beauté-, leur santé
morale est si précaire qu'ils préfèrent à
cette hygiène la pire hypocrisie.
Pauvres gens.
Ils ne connaitront jamais la beauté

d'une lutte, et leur médiocre vertu entou¬
rée de sa muraille épaisse vivra sans
combat et sans gloire.
La France n'aurait pas du se montrer

nue à ces gens là.
Teddy.
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littérature ardente mais un peu bâtarde
qu'on désigne ici sous le nom de «Littéra¬
ture belge d'expression française », une oc-
tite revue paraissait à Liège avec la riche
collaboration d'Emile Verhaeren, de Maurice
Maeterlinck, d'e Van Lerlberghe, die Max
Elskamp, de Séverin et ausi de José-Maria
de Hérédia, d'André Gide, de Henri de Ré¬
gnier. de Moréais, de Merrill ,de Viélé Grif-
fin, de Pierre Louys1, de Mallarmé, de Paul
Verlaine.
Cette revue portait un titre qui nous est

cher et, en affirmant les idées aujourd'hui cé¬
lébrées par les Amis de l'Art Wallon, elle
exprimait, sous la forme la plus noble, que
dans le domaine de la pensée et des lettres,
la Wallonie est une province française.
Tout lie mouvement d'enthousiasme d'à

présent avait été prévu et commencé par Al¬
bert Mockel.
Mais le poète a d'autres droits, à notre ad¬

miration ; ses livres de vers, ses ouvrages
de critique, ises « Contes pour les enfants
d'hier » sont d'un art élevé, d'une langue
parfaite et il mous a donné, à nous Wallons,
un hymne simple et fervent :

Wallont, fils d'un peuple héroïque,
Ton rire affronte la douleur ;

Tu vas chantant d'un large cœur,
Bravant le sort tragique.
O chants de Jemmapeis sublimes,
Chant rude et fort de Franehimont,
La mort n'étreint pas ses victimes :

Un chant éternel! vous répond.
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Cet éditeur avait demandé à M. Saint-Saëns, pour une série qu'il publie en ce
moment son illustre collaboration.
Le maître accepta, écrivit l'ouvrage, reçut

des épreuves, donna le « bon à tirer »... Et
les presses roulèrent.
Et pourtant depuis plusieurs semaines, la

première édition du. volume, tiré'e, brochée,
ornée d'un portrait diu maître avec son chien
favori, prête à être expédiée aux dépositaires
est restée dans les magasins de l'éditeur.
Car M. Saint-Saëns trouvant trop peu res¬

semblante non pas sa propre image dont il
se soucie peu, mais celle de soin chien favori,
s'est opposé formellement à la mise en. vente
de l'ouvrage.
Et le pauvre éditeur se désole... Mais M.

Saiint-Saëns reste inébranlable dans sa dé¬
cision.

& & &

Un joli mot d'Auber.On disait à l'auteur du Domino

* CduA (flÀ7Vï>
Notre ami Jihel est rentré à Paris.

Il veut bien nous garder sa très ap¬
préciée collaboration ; nos lecteurs
retrouveront donc bientôt les spirituels
A tous crins et des Lettres de Paris.
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Albert Mockel
Ce dimanche des Rameauix, un poète sera,

chez nous le héros d'un.,e belle fête où nous

irons, enthousiastes et joyeux, comme il con
vient entre gens, de Wallonie.
Nous acclamerons Albert Mockel, dans ia

cité liégeoise, au seuil de ce printemps du
pays de Meuse, le jour où toutes les clo¬
ches de notre vallée oint chanté dans tous

leis écho s .

L'auteur de « Chantefable un peui naïve »

méritait cet hommage dédié à l'artiste du
verbe français, -qui, à travers leis. merveilleux
vitraux de son imagination de Wallon, où
s'animent les Légendes celtiques, nous mon¬
tre toute la splendeur et la lumière du ciel
latin.
Albert Mockel fut le premier qui songea

à réunir les souvenirs d'art et de pensée, et
les hommes de la Wallonie. Ce fut lui qui
découvrit le nom de « Wallonie » et autour

de ce mot recréa pour nous le sens d'une
patrie.
Rappelons-nous qu'au moment où, dans

Bruxelles, Max Waliler livrait la bataille de
« la Jeune Belgique » d'où est sortie cette

I noir » :
■— Monsieur Auber, vous ne vous êtes pas

marié ; et vous ne le regrettez pas ?
— Pas trop... car Mme Auber aurait, main¬

tenant, dains les quatre-vingts ans !

® SI ®

Saison de Pâques OSTENDE
Villa Mosane, rue Royale, 68.

Conditions Em. BODSON,
11, quai St-Lèonard, Liège. — Tél. 4805
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Le prix Aug. Beermaert vient d'être décer¬né à notre concitoyen Edm. Glesener,
l'auteur de « Monsieur Honoré », du « Ci¬
toyen Colette» et du «Cœur die François Re-
my ».
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L'hiver, saison des théâtres et des confé¬rences, s'achève à Liège d'une façon
■exceptionnellement brillante : Mercredi soir,
au Royal, le «Cloître» et la conférence d'E¬
mile Verhaeren ; dimanche soir, ^manifesta¬
tion Albert Mockel ; lundi so;ir, à l'Emula¬
tion, soirée artistique et conférence d'Albert
Mockel, au profit du monument Hector Chai-
naye.

^ & &

Les pins belles Cannes !
Maison Léon MONSEL fils, successeur

de Beuvelet-Morel, Passage Lemonnier, 53-55.
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Lundi, soirée Chainaye et dernière fêted'hiver aux «Djônnes Auteurs Walons».
Ces coïncidences fâcheuses pourraient être

aisément évitées : il suffirait que les Cercles,
les Cercles d'action wallonne surtout, se par¬
tagent les dates. Le « Cri die Liège » est
tout disposé à leur servir d'intermédiaire.

u u u

Lundi 6, à 6 heures, au « Cabaret Wallon»,soirée organisée par les «Djônnes Au-
teûrs Walons», avec le concours d'amateurs
distingués. Brillante partie musicale et con¬
férence sur «le Régionalisme », par notre
Rédacteur en chef.

et de littérature néerlandaise, pour la poé¬
sie, les romans, nouvelles et autres compo¬
sitions purement littéraires, telles que por¬
traits, tableaux de mœurs, recueils et pen¬
sées, morceaux d'éloquence, la critique lit¬
téraire et esthétique et les relations de voya¬
ges;
B. Prix triennaux de littérature dramati¬

que néerlandaise pour les œuvres dramati¬
ques en vers ou en prose, à l'exclusion des
livrets à mettre en musique.

Ces prix seront décernés respectivement
pour la première fois : en 1915 pour la lit¬
térature dramatique française et la littéra¬
ture néerlandaise.
Seront admis à ces différents concours, les

ouvrages d'auteurs belges de naissance ou
naturalisés, publiés en Belgique ou à l'étran¬
ger pendant l'une des trois années précé¬
dant celle où le prix est à décerner.
Par mesure transitoire, te concours de lit¬

térature néerlandaise de l'année 1915 por¬
tera sur les ouvrages publiés pendant la pé¬
riode quinquennale 1910 à 1914.
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Le Sirop de Phytine Composé, supérieur àtout contre l'Anémie, Neurasthénie, Fai¬
blesse de poitrine, Maladies Osseuses, etc.
Dépôt général pour la Belgique : A. Paquet,
rue Ernest de Bavière, Liège. Téléph. 898.
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A propos de « Franehimont! »M. Lucien Sol-vay dans son dernier
bulletin artistique de 1' «Etoile», regrette me
pas encore avoir vu représenter sur une scè¬
ne belge « Franehimont », de M. Paul La
Gye, couronné il y a quelques années déjà
dans un concours organisé par la ville de
Spa. Livtret et partition tous deux du même
auteur révèlent, dit M. Solvay, un tempéra¬
ment des plus heureusement doué comme
poète et comme musicien..
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Un théâtre existe — très délabré — aupalais de Laeken; on en fait la restau¬
ration complète. Il sera réimauguré à l'oc¬
casion de la visite des souverains danois. La
Reine, qui le dirigera., met au point le pro¬
gramme de la première à laquelle participe¬
ront les artistes, l'orchestre et le corps de
ballet de la Monnaie.
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*"* SCHREIBER, Fabricant, rue Pont.
d'Ile, 34. Crand choix de sacs de da¬

mes. Porte-monnaie, Portefeuilles, Porte-Ci.
gares. — Assortiment complet d'articles de
voyages.
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Plus de cinémas mixtes.Dans presque toutes les villes améri¬
caines, on -exige que dans les cinémas les
hommes soient séparés des femmes. De*
femmes -et des jeunes filles se sont plaintes
et lei père de famille leur ont interdit d'aller
au cinéima. Tout cela a conduit la munici¬
palité de Pittsburg à exiger la stricte sépa¬
ration des sexes dans les cinématographes.
Les autorités d:e la ville viennent d'ordoin-
ner aux directeurs de cinémas de modifier
dans la huitaine leur théâtre, de façon que
la salle puisse être divisée en trois parties :
l'une pour les hommes, l'autre pour les fem¬
mes et la troisième pour les hommes mariés
qui viendtant accompagnés de leurs épouses.

U I? S?

Nos artistes à l'étranger.On lit dans la «Vosische Zeitung » :
Dans son concert annuel la société « Les
Artistes » de Berlin, a eu l'occasion de nous
faire entendre une artiste remarquable :
Mlle Hortense Tombeur pour qui la techni¬
que n'a plus rien d'inconnu. Elle prononce
l'allemand avec la même perfection que le
français. Les deux mélodies .de Brahms et
l'aria d'«Elise» de Mendelssohn, furent su¬
perbes ein tous points. Enfin les mélodies de
Fauré et de Duparc lui valurent des accla¬
mations bien méritées.
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ADUPARQUE .bijoutier, rue du Pont-• d'Ile. — Réouverture. Riche assorti¬
ment complètement renouvelé. Téléph. 161.
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La Ville vient de faire l'acquisition d'untableau de M. Albert Lemaître : « Jeune
fille aux capucines », et d'une toile de M. Tes.
Wolff : «Sur la Seine, à Passy ».

siens. L'on donnait, l'autre soir, au Royal,
«L'Arlésienne» et « La Petite Manon». Après
le second acte de l'opérette d'Hirschmann,
le public, n'en pouvant plus, s'en est allé.
La salle s'est complètement vidée, et le troi¬
sième acte ne put être joué.
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Ur.e Exposition d'art à Nivelles.Le Cercle d'Art « L'Eveil », de Ni¬
velles, organise soin Ille Salon qui sera ou¬
vert dans l'Ancien Couvent des Récollets
(irue de Charleroy) du 20 septembre au 18
octobre 1914. Ce salon groupera les œuvres
des membres du Cercle et d'un certain nom¬

bre d'artistes invités; il y sera adjoint une
section d'Art Appliqué et d'Art Décoratif.
Les dimanches et jeudis, des conférences,

suivies d'auditions musicales, seront organi¬
sées dans une des salles de l'exposition.
(Local du Cercle : Café du Commerce,

Gramd'Flace, Nivelles).

SI SI SI

Ce dimanche 5 avril, clôture de la troisièmesaison du «Cabaret Wallon», «Assaut de
clhant », suivant les règles traditionnelles.

SI SI SI

A l'occasion des fêtes de Pâques, il sera
organisé, au départ de Bruxelles, Cand,
Anvers, Verviers, Herbesthal et Liège, des
trains à prix réduits pour Paris.

Le départ aura lieu le samedi 11 avril. Le
retour s'effectuera les 12, 13, 14, 15 ou 16
avril, au choix des excursionnistes, par les
trains indiqués aux affiches.

L'HOMME DES TAVERNES.
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SI SI SI

aison REGNIER, 6, rue Pont d'Avroy, 6.
Téléph. 1406, — Petits Gruyères frais.

SI SI SI

Prix d'e littérature.Un arrêté royal institue quatre prix
triennaux d'une valeur de 3,000 francs cha¬
cun, qui seront décernés en suite de con¬
cours dont le programme est fixé comme
suit :

À. Prix triennaux de littérature française

MAISON

E. & A. BOSSON et MORDANT
5, Rue St-Adalbert, 5 (Téléphone 2893)

JEUDI-SAINT (9 Avril)
GRANDE EXPOSITION

Robes élégantes et tailleurs doublé soie
à partir de 125 FR.

La Défense de la Fagine.La première excursion est fixée au di¬
manche de Pâques, 12 avril : Sait-Station,
la Hoëgne inférieure, Bois de Roslin, Gos-
pinal, Magonster, Bois de Rondfahay, Les
Rhus, Vecquée, Hockai (5 heures1 de marche
en forêt et fagine).
Départ de Liège à a h. 33. Retour dç Hoc¬

kai à « h. 10. Renseignements chez M. Lu¬
cien Colson, vice-président, rue de la Tom¬
be, 21, à Herstal.

SI SI SI

L'assemblée générale de la Garde Wal¬lonne aura lieu le 19 avril prochain.
Les candidatures pour les trois places au

Comité doivent parvenir au président, M.
H. de Sélys, rue d.e la Boverie, 26, avant le
101 avril prochain.
Le Comité se réunit tous les mardis, à 8

heures du soir, au local, « Cabaret Wallon»,
boulevard de la Sauvenière, 6. Il donne et
reçoit avec plaisir tous renseignements in¬
téressant la propagande, création de sec¬
tions, etc.

SI SI S#

Poterie artistique flamande décorée et à
décorer. Maison DESSARD, succ. LOCHET-
RENSONNET, 20, rue Lulay, Liège, tél. 88.

SI SI SI

Et le combat finit...Liège prétend .au titre de capitale wal¬
lonne — avec toute raison. Il s'en faut pour¬
tant que les Liégeois .aient l'endurance...
(théâtrale des Verviétois ou des Tourmai-

Tous les périodiques opit relaté le triom¬
phal succès de ce quatrième ooniôert. Il fut,
peut-être, le plus beau de la saison ; il fut,
.certainement, le ipluis significatif. La oohé
siom, la délicatesse d'exécution de l'Oirfeo
de Monteverdi, comme l'irrésistible envolée
de la 9e symphonie avec dhiœurs de Beetho
ven, attestent à Otuel degré de matérielle
perfection sont arrivées les masses orches¬
trales et chorales du Conservatoire.
Or, les unités étant les mêmes depuis

longtemps, nous avons le droit de faire
honneur à M. Sylvain Dupuis, des merveil¬
leux: progrès réalisés.
Parmi les excellents, solistes, qui ont as¬

sumé l'interprétation des deux œuvres, signa¬
lions J'admiraMe .soprano, Mme Eve Simo-
ny qui charme, séduit, subjugue, par la
candide pureté de sa voix, par sa diction
merveilleusement nette. Puis, M. Georges
Petit, de l'Opéra de Paris; voix superbe,
souverainement ooinduite, .style remarquable.
Quant à Mlle de Silvera, q'ui débute à la
Monnaie en octobre, elle a un charme très
particulier, une rare sûreté dans la variété
de l'expression,. Nous .suivrons avec inté¬
rêts ses débuts à Bruxelles. C. V.

Programme du concert de bienfaisance,
organisé par le Cercle musical des Ama¬

teurs, ce samedi 4 avril 1914, en la salle
de la Société libre d'Emulation, à 8 1/2
heures précises.

PREMIERE PARTIE

1. Société Royale
Cepcle- Musical des Amateurs

Symphonie No 7 (Haydn)
A. «Adagio-vivace» ;
B. «Adagio non troppo» ;
C. «Menuet .allegretto».
D. «Final».

2. Mademoiselle Cermaine Joassart

Pour l'histoire de Liège
Pendant l'hiver 1913, les Etudiants wal¬

lons ont organisé une série de conférences
sur l'histoire de Liège.
Ces causeries qui furent données avec tant

de science et de parfaite impartialité par
M. Gillet, professeur à l'école moyenne, fu¬
rent un régal pour ses auditeurs nombreux
et assidus dont plusieurs sténographièrent les
leçons. Malheureusement, faute de ressour¬
ces, sans doute, les étudiants qui avaient eu
le ^rojet de faire imprimer ces sténographies
n'ont pu y donner suite. C'est d'autant plus
regrettable que cela aurait permis de vulga¬
riser notre histoire si digne d'être mieux
connue.

Pourquoi, notre Administration communale
ne reprendrait-elle pas l'idée de nos étudiants
wallons en organisant sous ses aupices un
cours public sur l'histoire du Pays d.e Liège.
(Ces leçons qui pourraient être données à

la salle Académique de l'Université compren¬
draient non seulement l'histoire politique,
mais aussi, autant que possible, celle de la
vie économique, du mouvement artistique et
intellectuel de la Principauté et de la Cité de
Liège, afin que leurs auditeurs puissent
mieux comprendre la suite des événements et
leur répercussion dans les différents domai¬
nes.

Elles nourraient être agrémentées de Pro¬
jections lumineuses donnant la carte du Pays
à différentes époques, des plans et des vues
de villes, des monuments historiques, des por¬
traits, les œuvres de nos artistes peintres,
graveurs, sculpteurs, d'inandiers et architec¬
tes. Notre peuple qui connaît trop peu son
histoire apprendrait du même cou ^ que con¬
trairement à l'opinion trop répandue, nos an¬
cêtres ont su briller dans les sciences et
arts et que ce n'est pas erronément que
Liège fut appelée l'Athènes du Nord.
Notre pays ne fut pas grand par son éten¬

due mais il le fut par ses libertés politiques
qui ne furent égalées nulle part et nous de¬
vons en être fiers comme Liégeois et comme
Wlallons car ce furent toujours les Wallons
qui revendiquèrent le respect de ces libertés.
N'est-ce "as Liège, Hu-y, Dinant, Franchi-

mont nui luttèrent et furent toujours prêtes
à se sacrifier pour le bien de tous.
Honneur à ces nobles villes et à leurs en¬

fants !
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GAZETTE EN VERS
LI MONUMINT A TCHANTCHET

RafHz-v' bottés djins qu'inmez noss' Waloit-
[rèyeJ

Si rècrèstant fasse, si l'ûngattje sins fâtrèye,
Ses vîles djîses, ses s-pots, ses rimes, ses

[tekansons;
On s'criyeu, -plein d'èhowe-po l'v(V Esprit

[walfin
Dimande on monumint. Cis' t-idèye fret del

[vâye
Tot l'apprinâant, chcishonl; fait n'èclanteûr

[di djôye
On sohaiti\eût d'el vèy' habèy'mint s'èlèver
Es vîx uDjit-d'là», là-wice Qui fourît st'aclè-

Ivé.
Ah! ciète, qwand i pas'rèt divant Viwtâdje

\di pire,
Tot W'alon, Vcour ètê, salow'rè d'on sorire
Les sov'nances de vîx timps, rinaihcnv's sol

[moumint.
Et l'ci qu'a r'noyi s'tére po chervi les fla-

[minds
Ni wes'rèt apprèpî qui tôt bahant li scrène.
Mins, mutavê c'monumint, mî qui Vlinwe o<u

\_qui l'pène
E cour qui s'a rouvî fret st'amonssi li

\rmwerd
Qui. tôt crèhant timpesse, el diherdj'rèt d'sés

[twérts.
...Adon, l'djoû qu'on dress'ret l'm'onumint,

[les gâmettes
Et les calottes di sôye si bâh'ront st'à pi¬

écette!
G. WILTON.

A. Apaisement
B. La Cloche

(Th. Radoux)
(Saint Saëns:)

avec .accompagnement d'orchestre.

3. Mademoiselle Germaine Lejeune

Concerto en «la mineur» pour piano,
avec accompagnement d'orchestre.

(Cad Smuilders).

DEUXIEME PARTIE

4. Mademoiselle Germaine >Lejeune
MM. le baron >E. Forgeur et J. Fauconnier

Contes de .fées, pour Piano, Alto et
Clarinette (R„ Schuma.nn>)

5. Mademoiselle Cermaine Joassart

A. «La Chanisoin. dut pêcheur» (S. Dupuis.)
B. «L'enfant prodigue» (C. Debussy)

6. Mademoiselle Cermaine Lejeune

«Berceuse op. 07»
«Campanella»

(Chopin )
(Liszt) (Paganini)

7. Société Royale
Cercle Musical des Amateurs

«Ouverture d'Iphiigénie en Aulide» (Gluck)
Le Concert sera dirigé par M. Jules Ro¬

bert, professeur au Conservatoire Royali de
Liège.
Pianiste-accompagnateur : M. Maurice

Jaspar, professeur au Conservatoire Royal
de Liège.
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Nos Contes et Nouvelles

VHLERIE

Lassé, le père cria, furieux :
— «Oh! tu m'embêtes, la petite! Eh bien,

va-t-en ! Mais quelle sotte idée de vouloir
aller retrouver, un amoureux qui te trompe.
Valérie sursauta; puis, se tournant vers le

vieux, sourit et haussa les épaules. Le père,
d'un ton plus doux, continua :

—- «Autant te le dire tout de suite. Ne
vois-tu .pas que Jean se moque de toi? T'es
bien bête, la petite, de t'être jamais deman¬
dée ce .qu'il va faire tous les soirs, depuis
trois semaines, chez le forgeron ! Eh ! vois-
tu donc pas qu'y courtise la fille eti qu't'es la
risée du village?
Calmé par cette brutale révélation, il eut

un petit ricanement et alla s'asseoir au coin
de ,1'âtre.
Du coup, Valérie avait pâli. Mais, sachant

soin plè,re méchant, elle crut à un mensonge.
— C'est pas vrai, dit-elle.
— Pas vrai? J'suis cor plus bête .que toi

de te donner des explications. Sors, va te
promener, et surtout, manque pas de passer
par l'auberge de la «Cloche d'or». J'veux
être pendu si t'y voit pas Jean avec sa fu-
être pendu si t'y vois Pas Jean avec sa fu¬
ture.
Valérie n'avait pas bougé. Elle hésitait...

Pensive, la tête 'basse, elle vint s'accouder à
la croisée ouverte sur la nuit fraîche qui
apportait avec des bouffées d'air frais, le
bruit monotone de la fête. Au loin1, le ciel
s'illuminait vaguement eu un reflet de l'or¬
gie des lumières' qui rutilaient sur la grand'-
place du village. Deux larmes voilèrent son
regard. Sa poitrine de forte fille se soulevait
à coups précipités, tendant sa taille de co¬
ton.

Brusquement elle se décida, prit son châ¬
le et s'élança au dehors.
Sur la grand'route bordée d'aifores, elle

marcha d'abord rapidement, pressée d'avoir
la confirmation du mensonge de son père.
Elle s'efforçait de rire. Jean avait promis de
l'épouser six semaines après la fête. C'était
une affaire arrangée depuis longtemps.Tout
le monde en causait dans le village et Valé¬

rie était fière de se promener au bras dë
son amoureux, les soirs de rendez-vous.
— Hé, la petite, où que tu cours si vite-?'
Un gars du village, appesanti par l'ivresse.

lourde de la capiteuse hougarde, l'interpel¬
lait de l'autre côté de la route.

— J'va voir un peu la fête, répliqua Valé¬
rie, pressée de continuer son chemin.
L'autre s'approcha et se mit à rire. Puis,

après une courte hésitation :
— Tu ferais p't'être mieux de v'nir faire

un tour avec moi.
Il lui prit le bras. D'une; violente poussée,

elle le fit reculer.
-— Alors, inon? Tu veux pas ? tant pis pour

toi ! J'suis c'pendant meilleur garçon que ton
Jean, à preuve qu'il est depuis heux heures
à faire danser la Louisa.

— T'as menti ! cria Valérie en se sauvant.
Peu à peu, sa couirse se ralentit. Essouf¬

flée, elle allait quand même, droit devant elle,
énervée par la musique criarde de la. fête
qu'on entendait, plus distincte.
Tout à coup, elle s'arrêta, s'assit sur le

talus, et pleura, la tête dans les mains.
A quelques ^pas., une grosse maison cam¬

pagnarde, légèrement en dehors de la route,
se découpait, avec ses fenêtres éclairées, sur
l'immensité sombre de la nuit. C'était l'au¬
berge de la «Cloche d'Or». On dansait. Le
bruit des violons, des rires, des cris, qui en
sortait, ramenèrent Valérie à la réalité. Elle
sécha ses yeux, se leva et se diri.g-ea à pas
lents vers la maison. A dix pas, elle s'ar¬
rêta, hésitante, comprimant les battements de
soin cœur. Si c'était vrai pourtant?... Mais
non, ce n'était pas possible...
Elle allait entrer, quand, tout à coup, elle

se ravisa, longea la muraille, se faisant toute
petite pour ne pas être vue de l'intérieur,
dépassa la maison, poussa une porte en, bois
et se trouva dans le jardin.
Entrée: dans l'étable, elle s'approcha, d'une

lucarne qui dominait sur le corridor. De l'au¬
tre côté, juste en face d'elle, la salle, de danse,
apparaissait dans le cadre béant d?une porte
grande ouverte.
C'était une pause. La musique dçg violons

(avait cessé, mais, en revanche, le',33ruit des
conversations redoublait, les irires éclataient,
sonores, des plaisanteries grasses ,s;'ëntrecroi-
saient, plus inombreuses. Des couples enla¬
cés allaient se désaltérer au comptoir ou s'é¬
chappaient un instant pour respirer l'air frais
du dehors.
Depuis dix minutes., Valérie voy/ait passer

et repasser les mêmes figures qu'un commeir- '
cernent d'ivresse illuminait. Et Jean, où pou¬
vait-il bien être? Lui, l'éternel boute-en-train-
des parties de plaisir, le conteur de bonnes'
histoires ! Un espoir s'empara d'elle, et dSns'
son regard, sombre, un éclair de triomphe
passa, tandis qu'un vague sourire se dessi¬
nait sur ses lèvres.
Ah ! elle en était sûre. Ils avaient menti,le vieuxj le gars rencontré en chemin,. Jean,la sachant retenue à la maison par la mé¬

chanceté du père, avait préféré ne pas être
de la fête, plutôt ;que d'y aller sans elle.
En ce moment elle l'aima de toute la force
de son être et un sanglot de reconnaissance
la secoua violemment...
La danse venait de recommencer.
— Hé ! Jean, où es-tu passé.
La Louisa sortait de 1^ salle à la recher¬

che d'e son cavalier. Instinctivement, Valé¬
rie se rejeta en arrière, puis quand l'autre1
fut passée, elle revint à la lucarne, compri¬
ment d'une main les battements désordonnésde son cœur.
Eux ! c'étaient eux, là, au fond du corri¬

dor. Jean mélancoliquement assis, sur un, es¬
cabeau, le menton dans la main droite ;- la.
Louisa, rieuse et belle, debout à côté de lui,
ue main sur son épaule.

Pourquoi c'est que tu es triste, mon
Jean ?
Elle dut répéter sa question. Alors Jean,dans un mouvement de vivacité :

Eh, morbleu ! ça me retourne de t'avoir
vu danser avec un autre !
Louisa se mit à rire :

Gratad fou ! tu ne comprendras donc
jamais que c'est toi tout seul que j'aime.
Le gars se leva, lui prit les mains, et, la

regardant fixement.
— Bien vrai ? fit-il.
Pour toute réponse, elle se pendit à son

cou, ôffrant ses lèvres. Alors, il l'enlaça, se
pencha vers cette bouche .rose qui attendait
frémissante.

** èai ■

La lourde nuit de juillet, trouée d'étoiles,
pesait sur l'infinie campagne hesbignonne
que traversait la grande route bordée d'ar¬
bres. Des deux côtés, les champs, uniformé¬
ment noirs, ondulaient. Ça et là, les mai¬
sons les plus reculées du village écrasaient
leur toit sur le sol et, de loin en loiny les
grands peupliers isolés semblaient les gar¬
diens immobiles et fidèles des campagnes
endormies.
Valérie déboucha d'un sentier sur la

grand'route et se mit à la suivre rapidement.
Elle dépassa, sans la regarder, larohaumière
paternelle qui était la dernière du village,
quitta la route, prit un chemin de traversé
qui se p_erdait en pleine .campagne)'.'Elle al¬
lait, droit devant-elle, haletante, égarée,
sans penser. Parfois, l'immensité l'effrayait.
La fuite d'un lièvre levé sous ses pieds, la.fit frissonner. Elle s'arrêta, oppressée. Puis,
dans le silence de tombe que trouait, de
temps à autre, le hurlement lointain, d'un
chien de garde, elle poursuivit son chemin.
Le village de Braives se montra, à droite,

dans un^ pli du terrain jui se faisait plus
accidenté. Plus loin, un petit bois dévalait
en pente rapide vers la vallée de la Mé-
haigne, qui, tel un long ruban gris argenté,
serpentait dans la nuit.
Peu à peu, Valérie avait ralenti le pas.

Elle entra dans le bois et suivit un sentier
qui la conduisit tout droit au premier pontde Fallais Etonnée, elle s'arrêta. Pas un
bruit ; pas un souffle de hrise ne faisait fris¬
sonner la cime des arbres endormis dans la
grandiose majesté de la nuit. Des prairies
avoisinantes montait l'odeur des herbes cou¬
pées.
Acoudée au garde-fou, Valérie songeait en

regardant les étoiles dans l'eau profonde,
presque immobile. Comment était-elle ar.ri-
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Cours de Piano, Chant, Danse, Décla=
mation lyrique, etc..

COURS DE DANSE. — Pour connaîtretoutes les dansas adoptées dans les bal;
mondains, 10 leçons de Mme Balza suffisent
Leçons particulières. — Organisation d

cours. — 39, rue des Augustins.

Cours gratuits de chant et de déclamationlyrique donnés par M. Adolphe Maré¬
chal, de l'Opéra.Comiquf. Les Jeunes gens
qui désireraient suivre ces cours peuvent se
faire inscrire rue Rensonnet.

u *ys sj

Leçons de Piano : Mme C. BERNARD,
rue Chevaufosse, 8, Liège.
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LE CRI DE LIEOE

PLUS QUE QUELQUES
JOURS AVANT LES

Vente à toute offre acceptable d'un Stock s'élevant à plus de 60,000 francs de

FOURRURES ET PEAUX RUE DE L'UNIVERSITE, 13
mi-.i-a --vïl^3*%iS-»JÈSÏS
vée là, à deux lieues de Villers ? Qu y ve¬
nait-elle faire ? Sur ces souvenirs s'étend'ait
un grand voile. Elle ne savait plus. Brus¬
quement une lueur se fit dans son cerveau.
La fête ! Jean! La Louisa ! Et elle revit
toute la scène dont elle avait été l'innocente
victime. Elle voulut parler, crier, appeler.
Aucun son ne sortait de sa gorge contractée.
Ses tempes battaient, ses mains tremblaient,
tout son corps était agité d'un mouvement
fiévreux. Des sanglots la secouaient. Puis,
peu à peu, la réaction, se fit, ses nerfs se dé¬
tendirent et la fatigue l'envahit toute en¬
tière. Son front se pencha. Elle ferma les
yeux et fit un rêve.
Dans un petit lit, sans rideaux, une tête

d'enfant, encadrée de boucles brunes re¬
pose dans le sourire d'un rayon., de soleil.
L'enfant s'éveille, se frotte les yeux^ et crie :
«Maman!» La bonne figure de la mère Lan-
drain se montre par l'entrebâillement de la
porte et s'approche. L'enfant rit, frappe des
mains et, se soulevant, jette ses bras mi¬
gnons autour du cou de la mère qui l'em¬
brasse. Puis la toilette, le déjeuner à deux,
avant le retour du père parti aux champs dès
l'aube ; le départ pour l'école, les courses
folles, les bouquets de géraniums, pendant
les longues après-dîner d'école buissonnière,
le retour, le souper silencieux qu'attriste
l'humeur invariablement maussade du père..
L'aspect change. Elle est toute blanche,

entourée de ses compagnes, blanches com¬
me elle, dans l'église garnie de fleurs et
pleine de cantiques. Ellç ne voit rien., n'en¬
tend rien que la divine .musique qui monte
en elle, la fait frémir d'un bonheur mysté¬
rieusement céleste et transporte sa petite
âme de paysanne, plus fraîche et plus chaste
que les fleurs qui parfument autour d'elle...
Du noir, d'il noir partout. Valérie, dans

son costii'mè de deuil, sanglote, agenouillée
au pied du lit où «Maman» dort s'On dernier
sommeil. Le visage de marbre se détache,
très calme, dans le cadre des cheveux restés
noirs. Les mains sont jointe^., sur la poitri¬
ne, comme pour une dernière prière. Valérie

se lève et va déposer un baiser sur le front
de la morte. Autour d'elle, on chuchote. Les
parents, les amis, les connaissances l'entou¬
rent. On l'entraîne. Maintenant, la sortie,
le convoi, l'église, le cimetière.
Elle est seule. Elle prie sur la terre fraî¬

chement remuée, et pleure à chaudes larmes.
Tout-à-coup, elle tressaille. Un oiseau qui,

près d'elle chantait la joie de vivre, s'est
tu.
(Jne voix, celle de «Maman» monte de la

terre.
— « Aime-le toute ta vie, c'est lui qui te

consolera».
Et elle se prend à l'aimer. Elle l'aime de

toute la force de son âme simple et béné¬
vole, elle l'aime d'un- de ces amours cam¬
pagnards que le temps ne fait qu'enraciner
plus profondément dans le cœur de la fem¬
me. Un soir, elle s'échappe du logis. Jean,
l'attend -sur la route. Son bras puissant M
enlace la taille et elle frémit sous cette
première étreinte.
Ils s'en vont, à deux, -ar les champs,

dans la sérénité du soir oui les enveloppe
de la discrétion de son mystère. Ils ne se
disent rien. La tête de Jean s'est rapprochée
de la sienne, son bras la tient plus étroite¬
ment. Leur pas se ralentit. Ils s'arrêtent, et,
confiante, sa tête s'appuie sur la poitrine
du gars qui la couvre de baisers...
Valérie ouvre les yeux. Un sourire ineffa-

blement doux, illuïnine son visage. Elle
poursuit son rêve.
Maman Landrain ! Jean !
Les voilà tous deux, là, sous elle, entou¬

rés des reflets des étoiles. Ils l'appellent.
— «Me voici».
Inconsciemment, elle avance, le regard

ravi, fou, fixé dans l'eau, elle descend le
talus...

— «Me voici, maman».
Son sourire se fait plus doux encore. L'eau

l'attire, doucement.
Avant l'aube, les étoiles virent monter

vers elles une petite âme blanche.

Adolphe DEJARDIN.

Wallons», repris en chœur par la nombreuse
assemblée, qui fit au brillant orateur et aux
dévoués chansonniers des ovations méritées
et ne leur ménagea pas les applaudisse¬
ments.
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Sur quelques Vieilles Chansons et Poèmes Wallons
DU FAITS DE JLIÈCrE

TEXTES ET COMMENTAIRES

(Suite)
Le wallon qui sait aimer la femme

avec ferveur, ne fait point cependant
d'elle l'unique objet de ses tendresses.
Il a, nous L'avons vu, les plus grands

égards pour la bonne chère. Son recueil¬
lement n'est pas moins profond, lors¬
qu'on lui parle Bourgogne.

Que sont, pour lui, les vins de Bor¬
deaux, du Rhin et de Champagne, lors¬
que l'apparition d'un poudreux flacon,
à ventre rebondi, fait que déjà son men¬
ton glette?
Avant Des Ombiaux, Joseph La-

maye eut mérité, certes, de figurer en
bonne place au Carnet d'Epicure.

Son poème — Ii Bourgogne — est
empreint d'une verve savoureuse et rare
que ne fera point oublier l'adaptation
en langue Wallonne qu'il fit, lui aussi,
des fables de ce bon et patient La Fon¬
taine.
Il faut toutefois reconnaître, avec M.

Victor Chauvin, (12) qu'en ce dernier
travail, Lamaye fut plus inventif que
Bailleux dont le tour, d'ailleurs, était
moins aisé. (13).

Des nombreuses poésies politiques où
Lamaye — resté toute sa vie fidèle au
parti libéral modéré ■— déversa ses ré¬
serves abondantes de persiflage, il n'y
a pas lieu de parler ici pour la raison
qu'elles empruntèrent aux circonstances
du moment tout le brio qui faisait leur
prix. Les fleurs restent, sans doute,
mais leurs parfums acidulés se sont éva¬
porés.
L'instant est au Bourgogne. Ce vin,

que nous avons tiré... du passé, il le
faut boire béatement:

Amis, l'sujet di m'chanson
Riwérih' tôt V monde de Vsogne;
Ji n'vis d'mandret nin -pardon
Si j'attrap' l'air à côps d'pogne.
Tôt buvant, ji r'prindret l'ton,
J'i m'va chanter l'vin d'Bourgogne;
Apres lu gn'y a pus rin d'bon,
C'est lu qu' fait gletter l'minton.

(121) Annulaire Société de Littéraitu-re Wal¬
lonne. Tome 11.

(13) Les chefs-d'œuvre français du XVIIe
siècle ont, de tout temps, séduit les auteurs
wallons. Molière .a été traduit et continue
de l'être avec beaucoup d'habileté. Parmi les
multiples imitations qui furent faite® des fa
bles de L,a Fonta'ne, mentionnons encore
celle, très heureuse, de feu le notaire Horace
Piérard de Gillv. Elle est en dialecte oairoli-n
gien.. M. Sottiaux, aux pages 70 et 275 de son
« Originalité Wallonne », (ouvrage épuisé)
reproduit deux des pièces les plus caracté¬
ristiques de cette adaptation : «El Leûp c'yèt
l'tché » et «El leûp èyèt l'bèdot.» (A suivre.) Paul MELOTTE.

Chansons en prose

Les vis Bordeaux sont co bons !
Mais ça n'fait nin rogi l'trogne;
Çoula v' raheie as poûmons
Et li stoumac si cafogne;
Mais qwand v' buvez quéqu' gourjons
D'on bon vî crotté Bourgogne,
Li choleur vis r'mett' so V ton
Et fait gletter vos' minton.

Estez-v' adlez voss' zonzon,
Avou l'Bordeaux l'amour brogne,
Si vos volez-t-avu bon
I v'fât mette on pau foû d'sogne!
Houmez deus' treus bons hûfions
D'on bon vî haitî Bourgogne,
Li sév' vis montret â front
Et fret gletter voss' minton.

Li Rhin, comm' li jus d'citron
Et voss' gosî d'meûre à gogne,
Et qwand i tomm' jusqiïà fond
Vos frusihez, voss' coûr grogne!
Houtez-m' ! i n'y a rin d'si bon
Qu'on bon hena d'vî Bourgogne;
C'est on baum' pô les poiimons
Qui nos fait gletter l'minton.

De Champagn' vantez l' flacon
Avou s'iong gosî d'cigogne;
Vantez l'brut di s'carillon;
L'esprit qui pet' mi fait sogne,
On mon' li plaisir pus Ion
Avou noss' bon vî Bourgogne;
S'i donne on pau d'esprit d'mon
I fait mî gletter l'minton.

Qwand on v's appoite on flacon
Avou' n'gross' panse et n'veye cognes
Qu'on veut on k'magnî bouchon
Li joie fait r'iûr' tôt' les trognes !
On s'dit: cicial seret bon,
C'est co d'noss' bon vî Bourgogne!
Qu'on z-apresteie ses chansons.
On va fer gletter s' minton.

Hoûtez l'glouglou de flaco7i
Qui sût Vdoux mouv'mint de pogne,
Loukîz v'ni les piell' d'à fond
Tôt' blank' so n'coleur cascogne!
L'odeur vis adaw' d'à Ion,
C'est de vî clapan Bourgogne!
A l'santé dé bon patron
Qui fait gletter noss' minton.

REVES DE QUEUX

]'ai fait un rêve comme on en fait au
■printemps, quand la brise de mai fait vibrer
tous les cœurs.

Jai rêvé qu<e j'avais une belle maîtresse
douce, tendre et fidèle.
Hélas! j'ai rêvé...

II

J'ai fait un rêve comme on en fait en hi¬
ver quand, derrière une haie, o>n s'allonge
le soir.
J'ai rêvé que j'étais dans le coin d'une

étable, sur de la -paiile sèche.
Iiélas! j'ai rêvé...

III

J'ai fait tin rêve comme on en fait tous
les jours lorsque, moxirant de faim, on va
sans savoir où. ' i

J'ai rêvé que j'avais quatre sous dans
?na bourse, du vin clair dans ma gourde.
Hélas! j'ai rêvé...

IV

J'ai, rêvé bien souvênt d'autres choses en¬
core.
Seul le rêve est permis aux pauvres vaga¬

bonds> q<ui, du matin au soir, errent à l'aven-
tiure, jusqu'à ce qu'Us succombent.
Oh! mes beaux rêves d'or...

François ROLAND.
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AU CORSET GRACIEUX

A la Garde Wallonne
Ce dimanche 22 mars, cette Société in¬

augurait isa section de Bierset-Awans. Les
membres du bureau central de Liège furent
très aimablement reçus par M. et Mime Van
Meckelen, puis l'on se rendit au Casino de
la Gaieté. Entire deux intermèdes excellem¬
ment composés, et dont firent les frais MM.
Lemaître et Sculier, du Cabaret wallon ;
Snakers, Werrès, Niquet et Jos. Crotteux,
accompagnés par M. Jules Claskin, M. Hec¬
tor de Sélys, le distingué président de la
Garde, fit une conférence très écoutée.
M. Niquet, au dévouement inlassable du¬

quel on doit en grande partie la création de

la section, présenta le conférencier. Celui-
ci remercia d'abord les autorités, qui
avaient bien voulu-, prendre place au bu¬
reau : MM. Grisard, f-f. de bourgmestre :
Tombeur, échevin ; Dambly, secrétaire com¬
munal ; Grégoire et Maurissen, conseillers
communaux, et Laporte, président de la
dramatique Le Coq wallon.
Pais, reprenant les paroles, de J-uilas Des

trée : «Nous, Wallons, sommes des vaincus
gouvernés par^ un gouvernement fla-min
gant», il se défendit d'v voir ou de vouloir
faire la moindre allusion politique. Nous
t.ous plaignons d'u gouvernement, dit-il,
non parce qu'il est catholique, mais flamin¬
gant. Il résuima nos principaux griefs et fit
un vibrant appel à l'union des. Wallons de
t-ous les -partis.
La séance se termina par «Le -Chant des

-*•

7, rue du Pont d'Ile
Liéas

MÊME MAISON

3, r. Longue Monnaie
OAIND

tit-e Bohême», avec toute la troupe d'opé¬
rette conduite par Druairt.

Lie ballet a eu sa part de s!u>ocès bien
mérité et l'ouverture de «Guillaume- Tell»,
finement -et fortement conduite par M. Mas-
siin a permis l'ovation tirés méritée au chef.
Constatons que cette saison si discutée se

termine très dignement, avec d'intégraux;
payements à tous, -ce qui, en ces temps
difficiles n'est pas uin mince élo çe à la ges¬
tion de M. Maissin.

C. VILLENEUVE.

EMILE VERHAEREN ET «LE CLOITRE»

AU THEATRE ROYAL

La représentation du mercredi 8 avril sera,
semble-t-il, l'un des événements artistiques
les plus, beaux de la saison théâtrale qui
s'achève.
L'annonce d'une conférence du grand

poète d'«H-éIème de Sparte» a, tout aussitôt,
suscité l'attention d:u public liégeois, tou¬
jours .passionné; de belles lettres et de beau
langage.
Cette conférence sera pour les Liégeois

l'occasion d'acclamer Emile Verhaeren, qui
a dédié son œuvre g-éniale et toutes les for¬
ces de son lyrisme à la gloire de la langue
française.
Nous -saurons gré au, poète d'avoir voulu

commencer par la capitale wallonne urne
suite de conférences qui, au lendemain de
son voyage de Russie, sera une suite, de
man ifestat i-on s ent-hous-iastes.
M. Carlo Liten, qui interprétera le rôle

de don Balthazar dans «Le Cloître», termine
en ce moment une tournée en Allemagne
avec cette pièce tragique. Toute la presse
allemande a rendlui hommage à l'art puis¬
sant et original de cet interprète qui a don¬
né au rôle terrible du moine dévoré de r-e-
mardo. toutes les qualités de vérité et de
grandeur psychologique de son talent. A
Leipzig, à Erfurt, à Cassel, à Dusseldorf, à
Crefeld, à Duisbourg et à Iéna, la ville uni¬
versitaire, ce furent des s-oiirées de triom¬
phe. A Weimair, la. cité d'airt, où un Belge,
l'architecte et peintre Vandevelde est con¬
seiller artistique de -la Golur, M. Carlo Li¬
ten et les artistes de sa compagnie jouèrent
«Le Cloître», sans décor, devant un public
d'élite; et, après la représentation! die Co¬
logne, le Comité de l'Exposition d'Art, qui
va s'ouvrir dans la. grande ville rhénane, a
demandé aux interprètes du «Cloître» une
série de cinq nouvelles représentations, dans
le théâtre moderne- à trois scènes de cette
Exposition. La troupe de M. Carlo Liten
sera la seule compagnie étrangère qui [joue¬
ra sur ce théâtre, conçu suir des plans de
M. Vandevelde.
Notons encore qu'avant cette tournée en

Allemagne, où s'affirmèrent le ciu.lte des let¬
trés pour la littérature -française- et leur vé¬
nération pour Emile Verhaeren, M,. Carlo
Liten avait fait applaudir l'œuvre du poète
dans les grandes villes du Midi de la
France.
La soirée du 8 avril sera brillante et déjà

l'on peut dire qu'elle sera lune des plus
belles fêtes mondaines de la «season» lié¬
geoise.

* * *

AU PAVILLON DE FLORE

Devère et G. Geulen, assez «forcé,» mais
proprement joué pourtant, suivi par «Joseph
Van Hespen, policier,» trois actes de R. de
Man et A. Devère. Je n'ose dire que c'est
très, très spirituel. C'est drôle, excessive¬
ment, d'un gros comique de zwanze -bruxel¬
loise, qui m'a donné mai aux côtes. M. De¬
vère assumait le rôle principal dans les deux
morceaux du spectacle ; et je crois qu'il est
pour beaucoup dans le plaisir que j'y ai
trouvé. Il fut, d^ailleurs, très bien servi,

quant au reste, par ses collègues dames et
hommes,qui apportèrent au succès des quatre
actes plus que la bonne volonté. La salle le
leur a prouvé.
Et, pour faire contraste, voici que nous

revient, du 4 au 10 courant, «La Demoiselle
de magasin», de Fonson et Wicheler, avec
la troupe du Théâtre des Galeries Saint-
Hubert. Tant mieux!

A. COLSON

grand choix
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THEATRE COMMUNAL WALLON

Il nous a été doniné d'entendre, le di¬
manche 29 mars, la dernière -création de la
saison théâtrale 1913-1914. Cette -soi-disant
comédie a pour titre : «Li bonne Tchûze»,
et comporte trois actes. Vu la valeur de
cette œuvre, on peut dès maintenant con¬
clure et affirmer que le T. C. W. n'a repré¬
senté cette année qu'une seule bonne pièce
en plusieurs actes. Nous voulons parler des
«Frés Mathonet», de MM. J. et A. Le-
gra-nd.
«Li bone Tchûze» sort de la pluime d'un

auteur verviétois.. M. Adolphv. Nous nous!
dispenserons de nous étendre longuement

sensé et ridicule de la part d'une demoiselle
plus ou moins éduquées). Les apartés foi¬
sonnent dans cette comédie, apartés dont
plusieurs sont tout à fait inutiles. La pièce
ne possède rien du théâtre actuel, et à part
le -rôle d'Alexis, bien joué par M. Pirard,
elle aurait paru- d'urne monotonie désespé¬
rante.
Mme Ledent, MM. Broka, Loos, Pirard et

Bar ont donné tout oe qu'ils ont pu pouir
sauver ce menu morceau. Louons-les de
leurs efforts.
Dimanche 5 avril, soirée en l'honneur diui

dévoué et brillant artiste M. Loos. Des par¬
tenaires de la troupe de M. Schroeder, la
bénéficiaire est '1 um de ceux qui figurent à
tous les spectacles ; c'est dire que, malgré

M. Joseph LOOS.

Spécialité de @orseî sur mesure
RÉPARATIONS

Jeudi dernier, on fêtait, au Pavillon, M.
Martin, contrôleur général. Pendant toute
la saison, M. Martin ne fut pas seulement un
collaborateur précieux et dévoué pour M.
Paul Brenu, ii fut encore, et c'est là une
chose assez rare pour qu'elle soit signalée,
l'homme le plus aimable, le plus obligeant
qui se puisse rencontrer ; au surplus, ces
heureuses qualités se sont dépensées envers
le public de toutes les places et il n'est pas
un habitué qui ne se soit trouvé heureux de
traiter avec M. Martin.
Aussi bien, les Liégeois ne perdront pas

tricots et de tulle I ce charmant fonctionnaire : nous le retrou¬

verons l'an prochain au Gymnase, où sa'ser-
viahi'lité aura tôt fait de chasser complète¬
ment les pénibles souvenirs qu'y a laissé
son triste prédécesseur.

suir la trame de -cette pièce ; c'est l'histoire
banale et tant traitée d'une jeune fille qui,
de deux -prétendants, choisit celui aux al¬
lures distinguées, et qui, finalement, aper¬
çoit les défauts, cachés du 'beau parleuir, en
môme temps qu'elle découvre les qualités
de l'amoureux évincé. Et on sait le .reste.
«Li bone Tchûze» a iu)ne proche parenté

avec une autre œuvre wallonne : «Mondi-eû
Liuicyin», de M. H,. Désamoré ; on peut lui
reprocher,^ en outre, que le wallon employé
est tout à fait digne d'un mauvais débu¬
tant ; qu'elle contient des longueurs, ainsi
que des s-cèneis mal venues, entre autre celle
de la déclaration- de Doné, où la jeune fille
rit au nez du pauvre délaissé (cela est in-
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On ferme, on ferme. Mais, avant que la
rampe s'éteigne pour tout un été, les amis
de M. Paul Brenu ont tenu à manifester leur
sympathie à celui qui a su rendre au Pavil¬
lon sa gloire d'autrefois. A cette occasion,
il s'organise, pour mardi prochain, une de

AU ROYAL

Période de Pâques, saison finissante : le
grand public s'éloigne,, se désintéresse. Il y
a encore de jolies représentations mais elles
se jouent devant les banquettes. Ainsi, en
advint-il lundi, pour «l'Arlésienine».On -nous
dit que M. Massin fut excellent dans- Fré-
deri, et nous devinions, la grâce de Mme Mas-
tin dans le rôle de Vivette : (pour .le surplus
très correcte interprétation.
Peu de monde aussi pour la représentation

de «Werther» avec le ténor Marnv. Il a

composé un personnage nerveux, frémissant,
maladivement impatient devant les fatalités
de -la vie : Il prouve par là qu'il a, hi et
compris l'œuvre de «Werther». Vocalement,
il a eu de- la puissance autant que du
charme : c'est vraiment un bel artiste, sim¬
ple e.t sincère. Madame Thiesset n'est pas
heureuse dans- Charlotte et Mme Montaimat
supplée à la plénitude vocale par l'adresse
et le charme.

Jeudi, les adieux de la trompe, ample¬
ment fleuris et gaiement mouvementés. Voi¬
ci d'abord le «Chemineauï, où Valette est,
une fois de plus, un grand, uin émouvant
artiste.

Mîmes Thiesset et Lejeune l'ont fort bien
secondé, ainsi que M. Fassin.
Le deuxième acte de «Manion» a déchaî¬

né l'-enthousia-sme en faveur de M. Marny.
Les admirateurs de M. Fassin l'ont bruyam¬
ment fêté après l'acte de Saint-SuJpice.
Puis un beau succès pour M. Huberty,

sept ou !huit fois rappelé après la Bénédic¬
tion, dtins «Roméo* et Juliette».
Voici le dernier acte de «La. Vie de

Bohême». M. Massin. a prisi le rôle de
Colline -où il est hilarant ; ce qui ne l'em¬
pêche de fort..bien chanter les strophes de!
l'habit. Mme Massin est toujours une déli¬
cieuse Miimd, et le joyeux trio, Marny, Vi¬
lette et Huberty, a eu toute les cocasseries
permises à une dernière représentation.
Puis ce fut le deuxième acte de la «Pe-

tout, ses rôles sont variés, -et qu'il sait, heu¬
reusement les remplir. Son, suc-cès à l'inter¬
mède n'est pas moins grand que dans la
comédie, car M. Loos est un fin et char¬
mant diseur, qui sait faire rire avec sa seule
mimique. Auteur wallon, il a écrit « Li
Hat-e », en collaboration avec son confrère
M. Broka, ainsi que plusieurs chansonnettes
à succès.
I.es nombreux admirateurs du. courageux

et zélé M. Loos voudront, sains aucun doute,
assister à la représentation donnée en son
honneur. Souhaitons-lui de tout cœur une
réussite complète.

Jean Lejeune.

CH. PIRARD { AGENT DE CHANGE
PASSAGE LEMONIMIER, No

Edouard DUCHATEAU, Successeur. _ Téléph. 2488
31

M. Paul BRENU.

ces soirées qui ont le don d'attirer en la
maison des chambrées aussi brillantes qu'en ¬

thousiastes. Le spectacle s'agrémentera
d'ailleurs d'un intermède sensationnel où
nous entendrons Mme Pollaert et M. Pon
zia, de la Monnaie, ainsi que le délicieux
ténor Marny. Des apprêts luxueux se font
pour cette ultime représentation et maint
Liégeois s'en frotte les paumes...

«Titin.e» va «bizer» à Verviers pendant les
fêtes de Pâques-, Un imprésario verviétois,
M. Douitrepont, vient de traiter avec tous
les interprètes de la mémorable revue, et
l'œuvre de M. Ista sera représentée dans
la ville des « Pires à maquettes » avec les dé¬
cors qui l'ont vu si souvent triompher.

On sait que l'an prochain, souis la direc¬
tion de M. Meurs, la saison se terminera
encore par une nevue de M. Ista. Le nou¬
veau directeur vient d'engager pour cette
revue Mlles Fifine Vidal et Mêla Demeuise,
ainsi -que MM. F. Halîeux et W. Brasse-uir.

J. V.

* * *

A LA RENAISSANCE

La Tournée des Auteurs Gais nous a don¬
né, dimanche dernier, un acte de «sous-Beu-
lemans : » «Pension Bourgeoise,» de MM.

Théâtre Communal Wallon
Bureaux 7 heures Dimanche 5 Avril Rideau 7 1/2 h.

PFtOGFLAMMJEJ OFFICIEL,

Représentation Extraordinaire
donnée au bénéfice de M. Joseph LOOS, second régisseur.

Succès Fré èt sour Succès
Covièdèye d'inc àhe da M. Léopold BROKA.

Personèdjes : Piére Bolzèye, MM. J. Loos ; Djâque, H. Bar ; Jules, DD.
Pirard ; Li vi Dèdjârdin, E. Colard ; Fifine, Mme M. Ledent.

Po les EfantsReprise de
Comèdèye di 2 akts da M. Simon RADOTJX.

Personèdjes : Houbert Taltin, MM. G. Loncin ; Doné, J. Loos ; Djèrâ
Labasse, L. Broka ; Bâre, Mmes Alice Legrain ; Maria, G. Loncin.

INTERMÈDE
MM. DD. Pirard, A cinéma, A. Ledoux.

H. Bar, Tchanson so les coqs, J. Duysenx.
Mlle G. Loncin, Quimint qu'on s'iait frinde, Ch. Steenebruggen.
MM. G. Loncin, Poqwè grand'me're, J. Durbuy.

J. Loos, So Tgasète, Ch. Steenebruggen.
L. Broka, Dj'inme li robète, A. Bouhon.

Les fas visèdjes
Comèdèye di 3 ahes da M. Jean LEJEUNE, primèye dè Gouvernemint.

Personèdjes : Houbert, M. M. L. Broka ; Matias, G. Loncin ; Djanesse,
J. Loos ; Françwès, L. Delmotte ; Madjène, Mme Alice Legrain.

Loges, 2.0
PRIX DES PLACES :

Fantenils, 1.50 - Stalles, 1.25 * Parquets, 1.0 Galeries, 0.50

Dimanche 12 Avril — Clôture de la Saison

REPRÉSENTATION
en l'honneur de M. Jacques SCHROEDER, directeur.

CAFÉS Hubert MEUFFELS RUE ANDRÉ DUMONT, 7
RUE SAINT-SÉVERIN, 47

Téléphone 1272
Téléphone 1281
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Théâtre Astoria-Ginéma
Place du Théâtre, Liège

PROGRAMME DU 3 AU 9 AVRIL 1914

L'Homme primitif, pièce fantastique en 3 actes.
Un défi à la Mort, drame américain en 2 actes.

Le Cheval de l'ami, Scènes du Far-West.

Bunny, roi du Mardi-Gras, comique.
Le droit au Bonheur, comédie sentimentale.

Willy, fils du roi du porc, comique.
La Fille aux cygnes, comédie dramatique.
La Sensitive, scientifique, documentaire.

ASTORIA=WEEKLY, journal hebdomadaire d'actualités.

Vendredi 10 Avril

LR MARSEILLAISE
Film interdit en Allemagne

La Boite à Qéo
RUE DE LA SYRÈNE

Tous les soirs audition des meilleurs chan¬
sonniers montmartrois.

ENTRÉE LIBRE

Théâtre Trianon-Pathé
Boulevard de la Sauvenière, 18

PROGRAMME DU 3 AU 9 AVRIL 1914

Les jolies rivières de France : Le Grand Morin.
Les colonies d'oiseaux.

Bébe est discret.

Dans la cage aux lions, drame en 2 parties.
L'arroseur n'a pas de chance.
L'attrait de la rampe.

Nick Winter et l'énigme du Lac de Nemry,
Scène policière en 2 parties

Rigadin et l'épingle, scène comique jouée par Prince.

PATME=JOURNAL

Le spectacle sera complété par les dernières nouveau¬
tés du Cinématographe Pathé Frères.

Cinéma Royal (Régina)
(Coin Boulevard et rue Pont d'Avroy)

PROGRAMME DU 3 AU 9 AVRIL 1914

Mlle Saunières, diseuse gaie de l'Eldorado de Paris.
Vanrois, comique.

AU CINEMA

CONFESSION D'UNE MÈRE
Drame en trois parties. — Exclusivité Pasquali.

L'ARME DU LACHE
Drame en 2 parties

LA TERRE FUNESTE'
Grande scène de mœurs américaines, en deux parties.

Les Furets, drame.

Le Traître, drame.

Le mariage de Colette, comique.

Polycarpe en villégiature, comique.
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UNE BELLE FETE DE PROPACANDE

Afin de participer au vaste et intéressant
mouvement athlétique, qui depuis quelques
années s'est développé en Belgique, de dé¬
voués STXirt'Simen ont créé à ScLessin un Co¬
mité pour la préparation des athlètes aux
Olympiades.
Ce nouveau cercle donnant l'exemple d'un

beau ooutragie n'a épargné ni ses peineis, ni
ses efforts, aussi son infatigable président,
M. Gérard Delarge, le si sympathique et
sportif ingénieur du charbonnage d;u Bo:is-
d'Avroy, peut déjà se féliciter des résultats
acquis.
Le® d'eiux démonstrations qu'il a do,innées

la saison dernière ont remporté un grand
succès. Il y eut un concours inespéré ue
spectateurs et d'athlètes.
Pour commencer l'année, la jeune société

continuant une efficace propagande organise
une splendide fête à laquelle elle convie no¬
vices, débutants, affiliés, tous, ceux qui s'in¬
téressent aux sports de la vie du grand air.
Elle aura lieu sur le terrain de Tilleur F. B
C. rue Verte Voie, le 3 mai prochain, à
2 1/2 heures.
Le programme de la réunion est composé

comme suit ;
I. Epreuves ouvertes aux novices et débu¬

tants non affiliés ,à la Ligue Belge d'Athlé¬
tisme et qui m'ont jamais fait acte de pro¬
fessionnalisme.
lo Course de SO mètres (plat).
2o Saut en hauteur avec élan.
.3io Saut en longueur avec élan.
4o Lancement du poids de 5 ki'los.
5o Course de 600 mètres (plat).
Des médailles seront décernées aux trois

premiers de chaque épreuve ainsi qu'aux six
premiers d'un classement par points établi
pour ceux qui participeront aux cinq épreu-
ves.

II. Epreuves ouvertes aux affiliés de la
L. B. A.
lo 1,000 mètres relais pour équipes for¬

mées de 4 coureurs d'un même 'Club.

2o 1,000 mètres plat scratch.
3 médailles aux trois premiers de chaque

épreuve.
-III. Exhibition de lancement du poids, du,
disque et du javelot.
IV. Exhibition de saut avec et sans élan

par des spécialistes.
V. Traction à la corde par équipe de 6

hommes, à poids maximum par équipe de
510 kilogr.
Epreuve réservée aux équipes représenta¬

tives d'usines, de charbonnages et d'exploi¬
tations industrielles.
Des prix seront décernés aux équipiers

de.s équipes classées. Ire et 2e.
Les engagements gratuits seront reçus

jusqu'au 20 avril 1914, par :
M. Patinet, quai Vertcourt, 2, à Sclessin ;
M. J. Frénay, rue de la Station, 10, à Ou-

grée;
M. Desaive, rue de la Cité, 68, à Scles-

sin;
M. L. Maquoi, quai de la Dérivation, 14, à

Liège ;
M,. G. Nihotte, rue d'Ame,rcœur, 67, à

Liège.
Les concurrents devront indiquer leurs

nom, prénom et âge. Seuls les jeunes gens
âgés de plus de 16 ans au 1er mai seront
admis à participer aux épreuves mentionnées
ci-dessus.
Toutefois, une course de 60 mètres (plat)

sera réservée aux jeunes gens âgés de plus
de 14 ans et de moins de 16 ans.
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La Vie. — Le (Secrétariat général pour la
Belgique (16, rue Ste-Marie, à Liège^Je «La
Vie» nous communique le manifeste suivant :

« La belle et vaillante Revue qu'ont créée
et que dirigent, à Paris, MM. Marius et Ary
Leblond vient d'entrer dans sa troisième an¬

née d'existence. ;Fidèle au programme qu'el¬
le s'est tracé, «La Vieo> n'a cessé de faire
connaître, par des articles signés des plus
grands 'noms, les Arts, les Sciences et les
Industries de tous les pays du Globe. Les

derniers progrès de l'Architecture, de la
Peinture, du Roman, d". la Médecine, de I,a
Pédagogie, des Sports furent mis (en lumière
et une place spéciale a été réservée, non seu¬
lement aux principaux organismes (commer¬
ciaux, aux expositions nationales, aux éner¬
gies individuelles et collectives qui' se mani¬
festent dans tous les domaines, mais encore à
l'effervescence des nationalités. Plus que ja¬
mais, «La Vie» (présentera les peuples dans
la beauté de leur ascension, décrira les con¬
trées et les gens, pour donner l'impression de
les voir dans le mouvement de leurs rues,
la grandeur de leurs préoccupations. Des pa¬
ges nombreuses, documentées et colorées ré¬
véleront tout spécialement l'existence pathé¬
tique ou pittoresque de pays qui,, pour être
petits, n'en sont pas moins actifs et fervents.
Les conflits de races .seront impartialement
exposés dans leur intensité la plus caractéris¬
tique. Tout naturellement, la Wallonie fera
l'objet de nouvelles études et de vivants cro¬
quis. Déjà «La Vie» a publié, sur l'ardent
terroir, des articles remarqués qu'ont signés
MM. Destrée, Colson^ Pecqueur, Denis, Lam-
billiotte, Jennissen, Remouchamps, Mélotte,
etc., etc.
» Ces promesses, «La Vie» les réalisera fa¬

cilement en poursuivant la méthode et les
sacrifices qu'elle s'est imposé jusqu'à ce
jour pour constituer véritablement les anna¬
les les plus complètes de tous les mouve¬
ments d'où dépendent le sort et le bonheur
des nations.

» La revue se devait (d'accroître son in¬
fluence en Belgique, où la pensée française
est si sympathiquement accueillie. Cet ex¬
posé rapide de son but vous convaincra très
certainement de l'utilité qu'il y a pour vous
à collaborer par une aide effective aux ef¬
forts {journellement dépensés pour le triom¬
phe d'idées nobles et sereines, auxquelles
souscriront toutes les classes sociales et tous
les partis sans distinction.

» Plus les 'Wallon® qui viendront à nous
seront nombreux, plus la revue pourra éten¬
dre sa puissance et son activité dans l'inten¬
tion de répandre au loin la réputation dé no¬
tre patrie.

» Nous comptons que vous voudrez vous
solidariser avec l'esprit de «La Vie», qui ne
tend à rien moins /jau'à être une œuvre de
sain enthousiasme, profiagatrice d'énergie,
nettement étrangère à toute spéculation com¬
merciale.
L'Abonnement annuel (201 fr. pour Liège)

comporte 24 numéros ordinaires et 121 numé
ros spéciaux extraordinaires. Pour tous ren¬
seignements et souscriptions on est prié de
s'adresser au dépositaire général, M. W:yck-
mans, libraire, rue St-Paul, 0, à Liège.
Les numéros sont en vente séparément.

UN JOURNAL SPORTIF A LIEGE

Nous pouvons, dès à -"ésent, annoncer la
parution très prochaine d'un nouveau, jour¬
nal sportif.
Notre nouveau confrère sera hebdomadaire

et traitera de tous les sports.
Le Comité de rédaction est des plus sé¬

rieux et plusieurs sporistmen des plus connus
ont promis leur collaboration.
Le journal vient à son heure et remplit

une lacune. Une ville auissi sportive que
Liège se devait d'avoir un organe unique¬
ment sportif.
C'est, dès à présent, chose faite et les

fervents du sport peuvent se réjouir.

AU MOTOR-UNION
Le dévoué secrétaire sportif du Motor-

Union, M. T. Simays, .a bien ivoulu nous
donner quelques tuyaux sur les projets du
M. U. pendant la saison.
Le programme est chargé. Les Comités

Touristes et Sportifs ont travaillés active¬

ment et les Motos-Unionistes ont dtu pain
sur la planche.
En avril, le 12 pour préciser, le Club ex-

cursionne à Hechtel, la seconde patrie du
M. U.
Le 19, c'est au tour du, Paper Hunt, puis,

le 2>6, les membres excursionneront à la Ba¬
raque Eraiture et verront passer les courses
de la Coupe Schmèkers.
Le 3 mai, un dîner monstre, à Hasselt,

réunira les sections Liégeoises et Limbour-
geoises.
Le 9 mai, aura lieu le Circuit de Campine,

épreuve sensationnelle.
Une épreuve de régularité Liége-Hecïitel,

via Tongres-Saint-Trand et Hasselt, est ins¬
crite au programme et précédera probable¬
ment la course Liége-Bouillon et retour.
Pour sa seconde annéie d'existence, le Mo-

tor-Union présente un magnifique program¬
me et nous devons en féliciter chaleureu¬
sement les dirigeants de ce jeune Cercle.

LIEGE-LYON

Où en es't-on. Voilà plus d'un mois que
l'on parle officieusement de cette épreuve et
que nous l'avons annoncée.
Il y a 15 jours un communiqué officiel

nous apprenait que c'était chose faite et que
l'on s'occupait activement de l'organisation.
De notre cô'té, nous avons étudié! ici même
la réalisation de cette course et souligné
l'enthousiasme qu'elle suscitait. Depuis, si¬
lence sur toute la ligne.
J'entends les timorés s'écrier en chosuir,

«Ne nous emballons pas ». C'est très bien,
mais si l'on veut arriver, il faut partir 'à
temps, et comme la question dles subsides
joue un grand irôle dans cette affaire, il faut
les obtenir en premier lieu garnis tarder.
Or, .nous apprenons qu'il y a désaccord

entre l'U. V. F. et la Fédération Cycliste
Lyonnaise, ce qui, après tout, ne nous éimeu't
guère.
Seulement, ces braves gens avaient reçu

un subside de 20,000 francs pour organiser
un grand prix cycliste de l'Exposition et
comme l'accondl ne se faisait pas, on leur a
retiré le subside.
Cette petite nouvelle nous apprend que les

subsides se distribuent — s'ils ne le soinlt dé¬
jà pas tous — Nous ne demandons pas 20,000
francs, mais je pense que cinq beaux billets
de mille feraient joliment l'affaire des orga¬
nisateurs.
A cinquante concurrents, cela ferait 100

francs par tête et 25 francs par jour. On s'en
conitenterailt à moins.
Ensuite, je vais peut être vous étonner,

Mais dans quatre mois la course sera courue

et en cette époque les jours vont vite.
Il est donc temps de s'atteler à l'organi¬

sation, si l'on désire créer unie épreuve; reten¬
tissante.
La course Paris-Nice-Monte-Carlo, va se

courir ces jours,-ci. Son organisation est aus¬
si importante que celle du futur Liège-Lyon;
aussi voilà plus de quatre mois que les orga¬
nisateurs s'en occupent.
Un d'eux s'est même rendu spécialement

en Angleterre et nous voyons dans la liste
des engagés un contingent anglais des plus
brillants.
Faisons die même et souhaitons que Liège-

Lyon sorte de l'ombre pour entrer dans la
voie de réalisation'.

SPEEDWELL.

* * *

ON RECLAME AUSSI PAR AILLEURS

« L'édilité liégeoise, écrit-on à «La Meu¬
se», fait, chaque année, des dépenses très
sérieusesi pour le pavage et l'asphaltage de
certaines artères. C'est très bien. Mais ne
voudrait-on pas s'occuper aussi de la répa¬
ration de certains pavages défectueux dans
des artères qu'empruntent en grand nombre
automobilistes, cyclistes et automédons, où
l'on iremaïque de véritables: fondrières ?

» Le sol s'éclipse (par endroit, et plus d'un
essieu s'y abîme.

» Un petit voyage rue Nysten, rue De-
france, rue Wazon, rue Bidaut et rue du
Haut-Pré, inciterait certainement le service
compétent à donner dc.s ordres immédiats
pour la réfection de ces voiries. »
Ce petit poulet nous fait plaisir ; seule¬

ment,, son auteur a enrore des illusions. Il
se figure, le pauvre, qu'un communiqué à
la presse va inciter le service compétent à
donner des ordres immédiats pour la réfec¬
tion de la voirie.
D'ailleurs, cette naïveté est pardonnable

Quant à nous, voilà un an que nous com¬
battons, souvent avec violence, contre l'état
des routes et des. rues, et il y a belle luirette
que nous avons appris qfu'en iàa'tit lieu les
intérêts politiques primaient les intérêts gé¬
néraux.
Toutefois, les usagers de la route com¬

mencent à en avoir carrément assez.
On a créé a Liège la Fédération liégoise

de la_ Route, qui est, à mon avis, le seul
organi-mc indiqué pour centraliser les ré¬
clamations, les étudier et faire les démar¬
ches nécessaires auprès des services compé¬
tents.
La F L. R. n'a plu< beaucoup fait parler

d'elle depuis, quelque temps, et puisse-t-elle
se remettre sans tarder à la tâche. Dans
l'intérêt de tous il est grand temps.

Avis aux personnes atteintes de Calvitie
et à celles qui portent perruque

Je traite à forfait toute espèce
de calvitie complète.
Auxgens quelaprésenteintéresse

je puis montrer des personnes,
âgées de 20 à 54 ans., que j'ai entre¬
prises à forfait, qui portaient per-

, ruque depuis des années et dont les
cheveux, en moins de huit mois,
sont presque totalement revenus.
Comme ceci est nouveau et que

^ personne n'y croit, je ne puis don¬
ner meilleure garantie qu'en ne demandant mon paie¬
ment qu'après complète réussite. Je traite à forfait
toute espèce de calvitie extraordinaire. L'inventeur est
visible les 3e et 4e mercredis de chaque mois : à l'Hôtel
de la Poste, 32, rue Fossé-aux-Loups, Bruxelles, de 10
h. à midi et de 2 à 5h.; Anvers : Hôtel de la Paix, 7, rue
des Menuisiers, le 3e mardi ; Charleroi : GrandHôtel, 2e
lundi ; Gând : Hôtel Royal, le 4e mardi ; Namur : Hô¬
tel du Lion d'Or, samedi ; Liège : tous les jeudis
et dimanches partout de 10 heures à midi et de 2 a
4 heures.

ANTI=PELADE BECKER
7.SO le flacon

EN VENTE CHEZ L'INVENTEUR ,

G. BEGRER DEYILhERS, 9, rue lie SlïïSe, 9, LIEGE
GROS DETAIL

Et chez les dépositaires suivants :
LIÈGE

M. Vivario, pharmacien, rue de l'Universite, 5o ; M.
Hadelin Lance, tailleur-chemisier, 38, rue Pont-d Ile ;
M. Lincez-Godin, mercerie, chemiserie, parfumerie, rue
du Pont-d'Ile, 33 ; Maison Robert, articles de fantaisie,
14, rue de l'Université ; M. Fréd. Botchardt, coiffeur, r,
rue Lulay-des-Fèbvres ; M. Broda, coiffeur-parfumeur,
place Verte, 18 ; M. Jean Vanderbelle, coiffeur, rue de
la Casquette. 6; M. Bierwart, coiffeur, Passage Lemon-
nier, 42; M. Hub. ÏVlohr, coiffeur, 5, rue des Guillemins*,
M. Julien Falize, négociant et coiffeur, 73, rue des Guil¬
lemins ; M. François Plum, 34, rueGrétry ; M. Charles
de Mazières, rue du Jardin Botanique, 35.

Cigarettes
KHM1IFIS

Friture MATRAY Fils
45, CHAUSSÉE DES PRES

Rendez=vous après le Pavillon

PARFUMERIE GRENOVILLE
PARIS

Spécialité Eau de Cologne Russe
ŒILLET FANE

Nouveautés Dernières Créations

EXTRAITS DE LUXE
Etuis en peau de Daim

Prince Noir, Jasmin liane, Ambre hin¬
dou : Rose Myrto, Violette de Parme,
Lilas en fleurs, Muguet d'Orly.

Seuls Dépositaires pour la Belgique :

H, DELATTRE & C"
Rue d'Angleterre, 51, BRUXELLES

Cycles et Motos
SCALDIS
Fabrication belge

supérieure

Bicyclettes de luxe et populaires.
Motocyclettes de 1 1\2 à 6 HP. avec (et sans) dé¬
brayage, changement de vitesse et Side=car.

Demandez les catalogues aux USINES SCALDIS, Anvers
Société anonyme au capital de 500.000 francs

LISEZ

LE 6RIDE LIÈGE
10 centimes le numéro

Traitement
DES

SULTANES
embellit, fortifie

développe la poitrine

Pilules : 5 francs
Baume : IO »

Envoi discret, contra faon-ooste
Pharmacie du Progrès

Snec- da VàNDERGETEN
i. B. Eitri-Daui-Ponls, Liège

Dépôt à la GRANDE PHARMACIE, Place Verte

Téléphone 4529

THE ELITE
18, rue du Mouton Blanc

LIÈGE

Orchestre symphonique de tout 1r ordre

GRANDE CHEMISERIE

NOUVEAUTÉS DE PRINTEMPS
Vous trouverez les BAS les plus solides, les plus élégants à

La GRANDE FABRIQUE de BAS&CHAUSSETTES
20, rue du Pot d'©r, 20 (coin rue Saint=Rdalbert)

ET DANS TOUTES LES SUCCURSALES :

Rue St-Séverin, 24 ; rue Féronstrée, 147 ; rue St-Léonard, 302. — Rue Ferrer, 144, à Seraing. — T. 1284.

Coin de la rue Cathédrale

22, RUE DE LA RÉGENCE, 22
en face des magasins A. WISER
VOYEZ NOS ÉTALAGES

Case réservée

à la

Maison JUUUS HOLZ
Rue de la Buanderie

BRUXELLES

Voitures et CamionsAutomobiles

OPEL
14 types différents = Production annuelle 5500 châssis

Agence :

L,EJEUNE C°
16 et 18, rue Ste=Véronique

Téléphone 351g

VIN FORTIN
Tonique et Pectoral

Ce vin., par ses propriétés spécia¬
les. calme les toiix ^les plus re¬
belles et ses propriétés ex.pecto-
rarutes en font un amtiglaireux
très efficace. De plus, il renferme
des toniques énergiques qui re¬
constituent les cellules épuisées.

LE FLACON 2 FR. 50

C'est an Médicament de 1er ordre.
EN VENTE A

LA GRANDE PHARMACIE
5, Place Verte, 5, LIE CE

FOURRURES
M. Schadewitz-Cattier

10, RUE DES URBANISTES (1er étage)

SALON DE FOURRURES
Tranformations et Réparations

en tous genres.
VOYEZ MES PRIX AVANTAGEUX

CONSERVATION DE FOURRURES

Maison Max CRESPIN

Ad. QUADEN
SUCCESSEUR

10, Rue des Dominicains, 10
jSK. 3E.X 3ESSS-0EÏ

OUVERT JUSQUE MINUIT

VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE
Spécialité de toutes Marque»

Téléphone 4004

Matériaux de Construction

TERRANQVA pour Façades

Demandez Renseignements

Jules Faucounier=Dechauge
Rue du Moulin, 1

Téléph. 973 BRESSOUX-Liégre

CARRELAGES ET REVETEMENTS

Snfreprise Générale de ©ifrerie

Tamagne T
Téléphone 462

Sncadremenîs
"Oitrau^e cl'&rt

reres

Rue @nclré--Duttiont, 4 et
Rue des Prémonïrés, ë

SBffposHion permanente 3e peintures
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